
HOMÉLIE DU 34° DIMANCHE C – CHRIST ROI - (23 novembre 2025) 

                 (2 Samuel 5/1-3... Psaume 121/1-6... Colossiens 1/12-20... Luc 23/35-43) 

 

    Aujourd'hui, s'achève l'année liturgique. Et nous fêtons le Christ Roi de l'Univers. Tout 

au long de l'année, c'est l'Évangile selon Saint Luc qui nous a servi de guide. Et 

aujourd'hui, notre regard se tourne vers le Christ en croix. Drôle de trône pour un Roi ! 

Ce que nous révèle cette fête, c'est que le Christ Jésus récapitulera toutes choses, lorsque 

l'Univers entier sera rassemblé. L'Univers : c'est à dire non seulement l'humanité, mais la 

création tout entière sortie de sa main. Tout est une émanation de son Amour et tout 

s'épanouira dans l'Amour ! En attendant, il nous faut vivre le quotidien. Et le quotidien 

n'est pas un long fleuve tranquille. 

    Remontons le temps, 1000 ans avant Jésus. Après la mort du Roi Saül, une guerre de 

succession. Son fils au nord, au Royaume d'Israël, et David au sud, au Royaume de Juda 

à Hébron. Après de longues années de violence et de querelles, les tribus du nord n'ont 

plus de roi. Alors, toutes les tribus d'Israël viennent trouver David pour lui demander 

d'être leur berger. Mais David sera un bien piètre berger : il aura du sang sur les mains ! 

« Le Seigneur t'a dit », lisons-nous dans le livre de Samuel, « tu seras le berger d'Israël mon 

peuple »... Et David recevra l'onction. Le vrai berger, pour nous, sera le Christ. 

    Autrement dit, Jésus en croix vient rassembler tous les hommes et plus encore tout 

l'univers. Venons-en à l'Évangile. « Le peuple restait là à observer », nous dit Luc. Que 

penser ? N'est-ce pas l'attitude qui nous est demandée devant les menaces, la souffrance, 

la mort ? Rester là. Ne pas fuir. Mais en même temps, rester sur la réserve, ne pas hurler 

avec les loups comme le font les chefs, les soldats et le premier malfaiteur crucifié avec lui. 

Se taire pour ne pas emboîter le pas aux cris de haine ou de vengeance quand l'événement 

nous y pousserait... Car devant la croix, il en est qui se déchaînent. Les chefs le tournent 

en dérision : « Sauve-toi toi-même ». Même chose pour les soldats. Le premier malfaiteur 

ajoute – et on le comprend - : « Sauve-toi... et nous avec ! »... Mais tous les trois disent, en 

se tournant vers Jésus : « S'il est le Messie de Dieu »... « Si tu es le roi des Juifs »... « Si tu 

es le Fils de Dieu »... Ça ne vous fait pas penser à Jésus, quand il était au désert ? Satan 

l'avait tenté par trois fois en disant : « Si tu es le Fils de Dieu ». Chaque fois, Jésus avait 

répondu en citant les Écritures. Ici, Jésus ne répond rien ! Certains diront qu'il n'a pas la 

force de parler... Non, c'est un silence volontaire. Il n'entre pas dans la querelle. 

    Le deuxième malfaiteur, lui, va l'interpeller : « Jésus ». Lui seul l'appelle par son nom. 

Sur ses lèvres, au lieu de l'insulte, une prière : « Souviens-toi de moi ». Lui seul accède au 

mystère. Lui seul a de la compassion. Et lui seul s'entend dire qu'il est sauvé : 

« Aujourd'hui, tu seras avec moi dans le paradis ». Sa confiance sera récompensée. C'est le 

premier saint de l'histoire, et c'est Jésus qui l'a canonisé ! Alors, que cet homme soit pour 

nous un modèle. Nous sommes tous pécheurs, même si ne n'est pas au point d'être 

condamné à mort ! Ne provoquons jamais notre Dieu en lui disant : « Si tu étais là, si tu 

étais Dieu ». Soyons humbles devant celui qui a choisi l'humiliation ! Et rendons grâce 

comme l'apôtre Paul y invitait les chrétiens de Colosses : « Il nous a arrachés aux ténèbres... 

il a pardonné nos péchés... Tout est créé par lui et pour lui... Il est le commencement et la 

fin... Il réconcilie toutes choses »... 

    Dire que Jésus est Roi de l'Univers, peut inculquer dans nos esprits une image fausse. 

Tous les rois, les empereurs, les dictateurs, n'ont pas forcément fait le bonheur de leur 

peuple, c'est le moins qu'on puisse dire ! Le Christ en croix, lui, nous promet le bonheur. 

Alors soyons dans la joie. Il n'est plus seulement le « Roi des juifs » comme l'indiquait 

l'écriteau au-dessus de lui, mais le Roi de l'Univers, « tête du Corps, tête de l'Église (…) 

faisant la paix, la paix pour tous les êtres sur la terre et dans le ciel ». Amen. 
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